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KOL'BA'X, LE« MARS l « K 

LES SCRUPULES DE M. DE BISMARK 

M. di' Bismark est un grand homme 

d'Etat : ce n'en! a coup sûr pua un grand 

lotricieh. Mémo i! no «lui! gtiéfe ne piquer 

de l 'être, à voir I'1 rans-gctie avec lequel 

il traite la logique. 11 évolue avec une ui-

s u n c o e t u I n - d é s i n v o l t u r e e x t r ê m e s , s u i v a n t 

les circonstances et resbesoinsdu moment. 

Longtemps on Ta vu parmi les adver­

saires do toute tentative d'établissemeni 

on pays lointain : il n'est pas aujourd'hui 

de gouvernement qui témoigne de plus 

d'activité coloniale que celai dirigé juste­

ment par M. de Bismark. 

Le ministre qui n'aurait pas voulu ris­

quer, il y a quatre ans, dans une expédi­

tion d'outre-mer la « carcasse d'un grena­

dier poméranien» u failli déclarer lu guerre 

nu suliande/an/.inar.ei a autorisé l'ouver­

ture des hostilités coutre nous ne savons j 

plus quel roitelet océanien ! 

M. de Bismark était naguère une sorte 

d'antipape; il aspire maintenant a rehaus­

ser l'éclat et le prestige du Saint-Siège, 

qu'il a choisi comme arbitre du différend 

hispano-germanique ! 

Et pendant qu'au nom de la sûreté de 

l 'Etat il pourchasse les socialistes, il de­

mande, au nom nu socialisme d'Etat, ;'• 

instituer le monopole de l'alcool etune in-

flnité d'autres monopoles qui feraient, de la 

Dation allemande une sorte d'immense 

phalantère ! 

Mais où l'illogisme M. » i< • Bismark prend 

des proportion épiques, c'est dans la façon 

de traiter le principe des nationalités. 

L'homme d'Etal prussien invoque ce prin­

cipe quand il lui est utile, et le feule aux 

pieds quand il devient gênant, avec une 

égale tmperturbabUité. Il a chassé l'Au­

triche de la Confédération germanique, 

détrôné le roi de Hanovre, médiatisé pas 

mal de principicules, annexé l'Alsace en 

ve r tudu principe dos nationalités : mais. 

en même temps, en vertn d'un principe 

contraire, celui <!<• la germanisation, i! 

opprime, il violente les habitants du 

Schlesuig, qui vtMileut rester Danois, et 

li s habitants île l'ancien duclié de Posen, 

qui veulent rester Polonais! 

Aux Alsaciens, il dit : * Je vous ai pris 

parce que vous êtes Allemands ! » et aux 

S e h l e s u i g e o i s l't a u x P o l o n a i s : « ,]e v o u s 

ai pris pour que vous le deveniez '. » 

Ki't i de plus éclectique, on le voit, que 

la philosophie de M. de Bismarck rien de 

p as commode que sa morale,de plus scru­

puleux que sou caractère ! 

La politique inaugurée par lui dans les 

provinces polonaises de la monarchie prus­

sienne est un attentat*inouï contre le droit 

et la justice. Depuis prés d'une année, co 

qui se passe dans ces provinces est ini­

maginable. L 'œuvredc la germanisation 

commencé par la proscription en masse 

de tous les Polonais, sujets étranger; elle 

se poursuit a présent p a r l a proscription 

de tout ce qui peut rappeler aux Polonais 

d e l à Prusse qu'ils ne sont pas Prussien. 

Leur langue, leurs écoles, leur littéra­

ture sont rayées d'un t ra i l .de plume, il 

n'y aura plus d'autre littérature que la lit­

térature allemande, d'autres écolesqoe les 

écoles allemandes, d 'autre langue que la 

l a n g u e a l l e m a n d e ! E l . p o u r c o m b l e r la 

mesure, l'Etat m propose de consacrer 

plusieurs centaines de millions à l'achat, 

des terres appartenant aux Polonais.c 'est-

à-dire à une entreprise <!<' dépossession 

dont l'hypocrite légalité cachemal l'inqua­

lifiable violence. 

M. de Bismark croit servir les intérêts 

de Mm souverain et la grandeur de l'Alle­

magne. S'il est illogique dans ses moyens, 

il est persévérant dans son but. Mais, en 

admettant, comme le dit la Liberté, quele 

but puisse être honorable pour le patriote 

allemand, les moyens employés sont une 

tache pour l 'homme d'Etat . En créant «le 

toute.' pièces un droit public européen et 

un droit des gens pour sou usage person­

nel et M S tins particulières, M. de Bis­

mark a fourbi un arsenal d 'armes à deux 

tram hauts. Elles servent aujourd'hui con­

tre les Schlesvigeoiset les Polonais qui no 

veulent pas devenir Allemands ; elles peu­

vent servir demain contre les Allemands 

qui ne veulent pas devenir Pusses . 

MIYELLES III JOUI 
É l e c t i o n s a u c o n s e i l g é n é r a l 

lL-ux élections au conseil »»èuèral ont eu lien 
hier dans la Seine-lnferieure. Eti vyici le ••ç.-ul-
ta! : 

l'a,lion de Xeuehatel 

Inscrits 3.273 
Voirais 16 

MM. «le Jaasè, 'droit*] 
Turquet, gauche1 

(iudouet. gauche 
11 y a ballottage. 

Canton est du Hue 

i n s c r i t s . . . . 
Votants 

M. le docteur Kauvet gauche/ 
Bulletins nuls 

M. le docteur Kauvi.l est d u . 

1.237 
871 
31.1 

7.OIS 

.721 
170 

R é u n i o n d e s o u v r i e r s e t e m p l o y é s s a n s 
t r a v a i l à M a n c h e s t e r 

Manchester, 8 mars. — Hier a eu lieu le mee­
ting des ouvriers, employés et commît sans ou­
vrage, que les s'etions locales de la Fédéral ton 
(leuir vra tique socialiste avaient organisé. Km iron 
5,000 personnes y ont pri< part. Tout s'est passe 
dans l u ordre parfait. Le Ion d>s discours pro­
nonces est reste calme et circonspect. 

Une résolution a été adoptées l 'unanimité aux 
termes rie laque Ile le gouvernement est prié d'or-
gani-erle travail et de faire connu -neor leslravaux 
publics u t i l ' s . 1. assemblée s'esidispersée tranquil­
lement 

L ' e n q u ê t e s u r le p a r t i c o n s e r v a t e u r 

Paris, * mars. — La nouvelle donnée par le 
Uni in disatol que M.Clemenceau e t oonsort ivaieié 
l'intention de déposer une proposition d'cnqaêl< 
sur l'oraaaiaatiou dit parti conservateur, est ri.-
m-ntie. 

L ' é t a t d e s a n t é d e M. la d u c D ï c a z o s 
Paris, M mars — L'état de « n i é de M. le due 

Deeaxes, ait -iut d'osé bronchite, inspire de «é-
rtessra inquiétude» à ses amis. 

M e t do 'v G o u g r a r d a n c i e n m i n i s t r e 
Auteue, 8 mars.— M. Gonj-earri, capitaine de 

vaisseau en r- traite, ancien ministre île !a marii e. 
conseiller d'Ktat en service ordinaire, est mort i 
Aulenil, rie&sailes d'une affection dont il soufflai 
depuis plusieurs années. 

L e c e n s e i l m u n i c i p a l d e T o u l o n e t l e s 
m i n e u r s d e D a c a z e v i l l e 

Toulon, S mars.— Le conseil municipal a voti 
500 fr. en (aveurdea mineurs de Decaseville. 

E n r o u t e p o u r M a d a g a s c a r 

Toulon, 8 mars. — Le transport Xire est part 
pour Madagascar avec 00 passagers et 319 hom­
mes d'équipe. 

U n e n v o i m y s t é r i e u x 

Saint-Pètershourg,8 mare,— Uns g nnde eaian 
adressée de l'avis, au nom de l'impératrice de Rus-
sie et portant comme inscription : « Objet) de toi­
lette » a été remise il y a quelques jours au palais 
d'hiver. L™ contenu n'a pas été examiné immédia­
tement, aaais quand la c.-mieriste e1 le valet «le 
chambre ont ouvert la caisse, ils ont dèeoaver 
sous un fouillis de dentelles le cadavre d'une jaune 
femme. 

on télégraphia de suite à Paris, mais auc.Jie 
indication n'est encore parvenue .".r cet cu\e.. 
mystérieux. 

L e s i n o n d a t i o n s e n E s p a g n e 

Madrid, S mars. — Les inondations et les orages 
au>ent des pertes énormes en Espagne, l 'a télé 

gramme d'Aran.juez annonce que le Tage a Bout* 
de 1 mètres. La surface inondée est immense et la 
panique générale. 

Une grand* tempête aèr i t a a i iles Baléares et 
sur tout le littoral espagnol de ia Méditerranée. 
Quelques naufrages «ont signales dans le golfe de 
Biscaye. 

La rivière-de Murcisa éprouve une grande crut . 
cm rraint des catastrophes, La crue du Doero a 
augmenté. 

I n c e n d i e à N e i v - Y o r l t 

New-Ycri;, S mars. — l a incendie qui s'e-.t 
étendu 1res rapidement a éclate, ce matin, dans 
les docks de la ligna de bateaux a vapenr < Mo-
naroh > à Jereey-City, Ces docks sont remplis de 
marchandises européenne». 

Deux vapeurs de la lign- « Monarch * ont i t t 
endomnaagi s. 

t a dépôt de la Compagnie d« clieinin de fer de 
r i i r ie , aliénant à ces docks, a été complètement 
détrui t . 

I n c e n d i e d e s d o c k s d e J e r s e y - C i t y 

Ni v.--York, S mars.— Dans l'incendie des docks 
de Jersey-City, la 'cargaison du Tapeur ègyptie i 
iL n r,<-h, évaluée a 250 mille dollars, a été dé­
truite. Les pertes totales causées par l'incendie 
sont d'environ un demi-million de dollars. 

L a G r è c e e t l a T u r q u i e 

Londres, 8 mars. — Une entente demi-officielle 
a été conclue entre les puissances et la GlAoa 
d'après laquelle la marine hellénique n'entrepren­
dra pas d'actions de guerre contre la Turquie. 

Trois tèanotM à' charge précisent le t o n de-
paroles pro'tioncées par Soabrié dans une réunion 
publique tenue le 1er mars et au cours do laquelle 
ce dernier a dit qu'il faillit < watriuer»quiconaa< 
Ira'lirait les- intérêts des ouvrière. Oes paro(e~ 
•OCïtHuéStle délit prévu par l'article Mi doG-xl. 
pénsî. 

MM llasly et Ojc-û.ierey. témoins à 

LES ÉVÉNEMENTS DE DEGÂZEVILL3 

L o p r o c è s d e s m i n e u r s a r r ê t é s p o u r a t t e i n t e 
à l a l i b e r t é d u t r a v a i l e t a p o l c g i c d u 
m e u r t r e dfe M . W a t r i n . 

Yillefrarichc, 8 mais.— Tribunal rnereeAioiine'. 
— .I'CYK-IICC du 8 M a i t . — L'audience est on varie 
à dix heures.— Les mineurs Clair, Lalfont, Garri­
gue et Soubrié sont assis au banc des inculpés, les 
premiers pour atteinte a la liberté du travail , le 
dernier pour apologie d'un tai t qualifie, crime par 
la loi. 

M- Maillard, avocat, député de Paris, défend 
Soubrié ; les autres mineurs sont défendus pa r les 
avocats de la région. 

M. le procureur de la République siège en per­
sonne. 

L'affaire Soubrié est appelée la première. 

décharge. 
déposent ">i faveur de Soubrié,et déclarent que le> 
paroles incriminée* n'ont, point été prononcées 
comme elles sont rapportées par l'accusation. 

Il est alors procède à l'interrogatoire de Sovbrié: 
les réponses faites par ce dernier sont ètoniniu 
tes, et produisent sur le tribuual nue impressiw 
des plus défavorables.On en jugera par les extraits 
qui suivent i 

« . . . Les paroles que l'ai dites n'ont point le 
sens qu'on cherche S k t f donner au jourd 'hu i : 
ce que j e regrette de •l'avoir pas- dit plus claire­
ment, mais ce que je dèc'are ici, C'mt nc'oX A 
nn:N -.AIT a'iaanaaii • • WATRIN. » (Bruit pi» 

il. U l'iùciecnt de la BdjNlMrfMC pré'..:' '•* pa­
role pour requérir une application sévère de i', 
peine encourue, il n'a point de mal à dèmoûLer 
que le délit est caractérisé et prouvé. 

« Le ministère public, continue-t-il, a le devoir 
die s'élever contre les procèdes de violence aux­
quels les ouvriers mineurs voudraient avoir re­
cours; il n'y faillir.! pas, et u Kirsuivra rig i ireu-
stiic-iii teus e u x qui, iiaiis ce deplocaii! > conflit, 
purle-ont le moindrement atteinte à la libellé U J 
travail. 

if Maillai,t, defenseui- .le Soabrié, fait l'histo­
rique de la grève et a'etrnd longuement sur le-
événements dont elle a. été accompagnée et suivie. 
Il nie que le* paroles reprochées a Soubrié consti­
tuent un délit ol demande l 'acquittement pur e 
s,.npl • île son client. 

Il termine en priant M. le président d'interro 
gerde mrjveaq Soabrié au sujet (tes appréciation; 
qu ' i l s e i i o - s sur L meurtre de M. Walrio ; le 
tribunal verra ainsi combien l'expression a trah 
la peu-ee d-- sou client, et il reviendra sur l'ii».-
pnssioa que se* potaaiécea réponses lui ont (ai 
ressentir tout d'abord. 

Soubrié est alors rappelé. 
Il déclare qu'il a obéi tout s l'heure à un mou -

verneut irréfléchi et qu'il regrette au \\ee.d lenteur-
tre de M, Walr ia . 

Le tribunal, après avoir deiibeié quelques ins 
tant*, rend unjugeaaeut dont j e détache les atten­
du- -u i ean t s : 

Attendu qu'il ré nlie des débats q ie . le 1er m uj 
tle.-aier.S .-.il.e.e. après avoir cncoùrajrï icsèamai-ade-
à coaMmier ï* grève, ce qui était «oa droit, a ajout 
que. si quelqu'un trahissait, on le • vatHncrait <•. 
que ces m >ts constituent -oie menace qui tombe sou • 
l'applicatiun de l'article I t id i i C .de pénal : 

Attend* que le lélil est caractérise et que.soii qu'il 
s'applique h tous le* ouvrier» ea général. >>i; i ; 
regarde seulement les délégués, il justifie née r-pi" 
•ion; mai» attendu que les antécédent*du préveu i 
sonl excellent» et que. d'autre part, il a regretté i. I . 
H a le propos délicthi 
événemen'sdu ÎSial 
n aer la rigueur de la 
ration. 

Le tribunal ci muni 
priaoraeneat. 

Aasaitôt apiès le 
procède à l'inUiTO 
tiarrigue, inculpé* • 

ux qui 
:vier de 
lui el J, 

une Sou 

prospra 
:,ra toi ;••• 
latteiu 

lui e»t reproché • 
roier, il y a lieu il 
f l'appliquer avec n 

ttrié à quar-e rnoi* i 

sé rtnjahement, 
de CUtir, laiton 

le à la liberté du 

t le 
ato 
>..,!, 
lem 

1 e> 
t i 
tra 

Le procurrnr de la Rèpnbliqs^ ne rècla n\e pour 
Clair qu'une application modérée de lapeineet i -
ciiurue. 

Après une remarquable plaidoirie de Me Colem-
bier, Clairet l.alt'mt sont coadamuéa chacun i 2 l 
je ias .!'• mprisonm ment. 

Les débats île l'affaire Garrigue sont renais à 1 
liemes de l'apii s-midi. 

on nous écrit de Paris : • Oa s'attend, ici. dai s 
les milieux socialistes, à ce que la condamnation 
a quatre mois de prison prononcée ce matin pa • 
le tribunal de Vlllefranche, contre Soabrié, d i -
fendu par M" Maillard, et malgré les témoignages 
favorables de MM. Basly et Dac-Qoercy, sera ex-
pl ut- par les meneurs pour tmpécher la reprite 
i l s travaux et suscita ' une reprisa de la grève. 
Sou*ce rapport les prochaine* dépè die* de lie.-azi -
ville seront intéressantes. » 

Le Cri du Peuple publie l'appel suivant adressé 
par le groupe ouvrier de la Chambre « aux coi -
seils municipaux de France > : 

Citoyens conseillers, 
La conseil municipal de Paris vient de roter <lv 

mille francs pour venir en aide aux ouvrier* de De­
çà 'cville. 

En préseiH e de la mi-ère qui sévit si crucllemei t 
la-bas sur le; femmes et les entants, BOUS seriei S 
heureux de \ous \'oir \uiis associer à cet acte de s»! 
darde. 

A vous et à la République, 
BAatv.— aoTaau— —itini i ^MSUNA . 

el.evis Hl'1,1 l.;s.— l'I.AN'TCU . eRUDUO . 

NAPOLEON r ft SAINTE-H UH:. 

D o e t i u i e n t i s i t i é d i e s 

Il v ien t de p a r a î t r e ;i Vienne de noir, eavux 
documenta d'un 1res-vif intérêt sur la capti­
vité de Napoléon I " à Sainte-Hélène. Ce aunt 
les Rapports du c o m m i s s a i r e ;iutrichif a 
B a r t h é l é m y de S t u r m e r , c h a r g é p a r l 'cmpt -
r e u r F ranço i s de le t en i r au c o u r a n t de tou t 
ce qu i se passai t d a n s File, et en part icule, r 
de d o n n e r au g o u v e r n e m e n t de M e n u e d e s 
nouvel les a u t h e n t i q u e s s u r la s au t e du s o i i v i -
ra in d é c h u . Ces r a p p o r t s von t de l ' année 
1810 à 1818 et on t é té publ iés à Vienne pu r 
les so ins d 'un a t t a c h é a u x a r c h i v e s i m p é r i a ­
les , I I . H a n n s Sch l i t to r . 

M . de S t u r m e r n'est pas t e n d r e p o u r H u d -
son L o v e , et sa co r r eepondsnee a c h è v e ùe 
dess ine r la phys ionomie d 'un pei'ilier q u e l't n 
a e s saye r en va in de réhab i l i t e r . « P l u s ou 
e x a m i n e l ' a t t i tude de s i r Hudson L o w e . éc r i t 
S t u r m e r à M. de Mel temich , moins on c o m -
Iirend c o m m e n t les m i n i s t r e s a n g l a i s o n t pu 
s ' in fa tuer d 'un pare i l i nd iv idu .S i l 'Ang le te r re 
t ient k sa r épu ta t ion d e g é n é r o s i t é e t d e 

loyauté , el le n 'a pu t a i r e un choix p i r e . L 'An­
g l e t e r r e possède beaucoup d 'hommes auasi 
d ignes de conti.-iiice, aussi honnê t e s et auss i 
incor rupt ib les q u e s i r Hudson : mais il eut été 
difficile de i r o a v e r un h o m m e plus maladro i t 
plus extravagant cl plus déaspréable. Sescn-
tieiuisletionuonl p.our nn-'han; : pour moi, 
il n'est qu'aittuvh'H-a:? l a plupart de ses actes 
sont le résultai' «le la bizarrerie d'un caractère 
sans pareil, a 

Au bout du peu de temps, Hudson Lowe 
8'était broui l le avec: tou t le m o n d e d a n s l 'île. 
Napoléon 1 • dé tes ta i t , il se mi t mal avec le 
médec in i r l anda i s O'Mé-ira, pa r ce que celui-ci 
ne voulut pas esp ionner l ' e m p e r e u r . Enfin ses 
r a p p o r t s a v e c u-s commissa i r e s a u t r i c h i e n , 
russe et f rança i s ,é ta ien t fort t endus . 

M. S t u r n i e r e s t i m e q u e L o w e sava i t for t 
bien que les c r u a u t é s superf lues d o n t il se r e n ­
dait coupab le e n v e r s l ' e m p e r e u r étaient le 
mei l leur moyen de s ' a s su re r la l a v e u r du 
g o u v e r n e m e n t qu i l 'avait envoyé à S a i n t e -
Hélèiiv.- Tout ac te c o n t r a i r e lui au ra i t eoûlé 
MM .situation l u c r a t i v e e t qu ' i l entendai t g a r ­
dée . 

L'attitude du gouvernement autrichien à 
l ' égard de l ' empcronr n 'é ta i t g u è r e amica l e . 
La nouve l l e d*; l ' a r r i v é e d* Napoléon à S a i n t e -
Hélène , »ur le UeUéropkOU, foi accuei l l ie 
a v e c . | o i e pa r ie g o u v e r n e m e n t a u t r i c h i e n . 
« Mai i i ' enan l . éc r iva i t Meticrii icli a l 'cmpetci i i-
F ranço i s , nous pouvons e u m p t e r s u r une paix 
d u r a b ' e ; le c e n t r e d e tou tes les e n t r e p r i s e s 
fait défaut . . S t u r m e r reçoi t p o u r i n s t r u c ­
t ions d ' év i t e r tou r a p p o r t n o n officiel, a r e c 
l ' empe reu r et son e n t o u r a g e . Sa mission con­
siste s implemcul à s ' a s s u r e r de tentpx en 
temps <pie l ' empe reu r vit encore , el d ' en ­
voyer s u r co point un protocole a \ i enne . 

il a r r i v a d ' a i l l eurs que l 'accomplissement 
de ce t t e t â c h e n e fut nu l lement facile. S t u r ­
m e r p a s s a d e u x a n s à S a i n t e - H é l è n e s a n s ê t r e 
p a r v e n u u n e seule fois à voir l ' empereu r . N a ­
poléon pro tes ta i ! con t r e sa capt iv i té el se r e -

: fuaa à r ecevo i r officiellement le r e p r é s e n t a n t 
; d e l 'Autr iche ; il menaça mémo de b r û l e r la 
! cervel le à qu iconque userait forcer sa p o r t é e s 
! ce t te qua l i t é , l ' a r eoi i t iv . il ni t ms ses effort* 

p o u r ruucoHtmr S t u n u e i e t s;i feimut». oui < 
\ é t a i t u n e F r a n ç a i s e , chez d e s t i e rce* p e r s o n ­

nes. Mais i i , - lai : défendu à S t u r m e r d ' a p p r o ­
che r l ' e m p e r e u r a u t r e m e n t qu ' en tvprésen tau l 
de l 'Autr iche. Napoléon le lit i nv i t e r d i r ec t e ­
ment pa r le <*omtc d e Montholon à v e n i r le 
voi rpcr tdanl une de >es mabadics, en e u g e a u t 
que toutes ses pa ro les fussent t r a n s m i s e s s e u ­
lement à l ' e n n i e r e u r d ' A u t r i c h e . Mais s i u r n i e r 
dut refuser . L ' e m p e r e u r P'ram'ijts vou la i t é v i ­
ter tou te appa rence de r a p p o r t s a\ ce s,,n g e n -

1 d r e , p o u r n i énage r les suscep t ib i l i t é s tlo i ' \ n -
gleterr< . La présence seule d e S i u r n i e r i nqu ié ­
tait le gouv crnenieul ang la i s , ci Hudson L o w e 
r e g r e t t a à p lus ieurs r ep r i ses <• qu'il ii'eùl ,-ui-
i cun pouvoir s u r des commissa i r e s é-l r a n g e r s 
- et qu ' i l ne pùl les lâ i re pendre haut e t eou r t . » 

Cepct idani , bien qu ' i l fnl imp t s s ib l e à s t u r ­
m e r d ' a p p r o c h e r l ' empereu r , ii pa rv in t à o b ­
t en i r r. gu l i è r emen t dos nouve l l e s e x a c t e s s u r 
sa san té el sa man iè re de v i v r e . S t u r m e r écri t 
e s a v r i l 181<i : L ' empe reu r se por te fort 
bien e t il est a c r a i n d r e qu'il ne vive long-
tempe . P e r s o n n e ne peu! d e v i n e r s'il a r enoncé 
à tout ou s'il nourr i t enco re des espé rances , 
u n d i l qu' i l compte beaucoup s u r l 'opposit ion 
en Ang le t e r r e p o u r lui p e r m e t t r e de q u i t t e r 
S a i n t - H é l è n e . » S t u r m e r s ' é t o n n e d e l ' ascendant 
q u ' e x e r c e e n c o r e s u r tous ceux qui l ' appro-
e h e n t u n .souverain t ombé , sans place el sans 
a r g e n t . «Oc qu'i l y a de p lus s u r p r e n a n t . c est 
le p o u v o i r q u e cet h o m m e , p r i s o n n i e r , e n t o u r é 
de g a r d e s el de geô l i e r s , a encore s u r son e n ­
t o u r a g e . Son orgue i l que rien ne peuI b r i se r , 
le s o u v e n i r de sa pu i ssance , le c h a r m e de son 
gén ie , l 'air p r i n c i e r dont il tic se dépar t i t j a -

I ma i s , l'ont que pe r sonne , m ê m e e n t ê t e - à - t ê t e , 
D'osé lui refuser le respect qu ' i l ex ige . » 

Les Français qui partagent sa captivité 
b rû l en t d ' en thous i a sme p o u r sa p e r s o n n e . 

| « J e puis me consoler de v i v r e à S a i n t e -
ii ttélèii.-. dit LasCâses, car j 'ai k* bonheur 

1 » d 'y voi r ce q u e le inonde a de p ins î n a g n i -
» tique, n Napoléon continuait d'ailleurs à 
jouera l'empereur. Les personnes qui dineni 
chez lui chaque d i m a n c h e doivent p a r a î t r e 

1 eu bab i l s de gala . Avan t le r e p a s l ' e m p e r e u r 
passe l ' inspection des toi le t tes de ces d a m e s . 
Si elles lui p la isent , il fait d e s c o m p l i m e n t s , 

! s inon il se fâche : « Qu 'e s t - ce q u e e c t a c r o u -
; » t r emen t '.' Vous êtes habillée c o m m e une 
; f emme de c h a m b r e . » 

« Napoléon , r acon te S t u r n i e r , se lève à 
midi , dé j eune et s 'occupe j u s q u ' à t r o i s h e u r e s ; 

i il reçoit à q u a t r e heu res les p e r s o n n e s qu i 
! v i e n n e n t le voir , l 'uis il se p r o m è n e ou sort 
I d a n s une v o i l u r e , à six c h e v a u x . A huit 

heu re s , il d î n e : le repas d u r e t ro i s q u a r t s 
d ' h e u r e : pois j | j o u e et se couche- . vers ie 

i milieu de la nu i t , il sa r e l è v e ; il t r ava i l l e à 
son Mémorial avec, l 'aide du Moniteur. Il 

j a p p r e n d l ' angla is . S a ' c o n v e r s a t i o n sera i t i n ­
t é r e s san t e , si un pouvait la s u i v r e . S'il es t 

. bien dispos.-, il d é c l a m e d a n s la soirée d e v a n t 
j son e n t o u r a g e r a v i . 11 prend d e p r é i è r e n c e le 
' rô le d e Néron d a n s lirituuniina et d ' A u g u s t e 
i d a n s Cinh(/, et s 'ei ibrcc d ' imi t e r le ton et les 
I a t t i t u d e s de l 'a ima. Il joue a u x échecs ou au 

b i l l a rd . Pa r fo i s , il d e m a n d e à m a d a m e de 
Montho lon de iui faire e n t e n d r e q u e l q u e s 
a i r s i ta l iens , q u e celle-ci chan lo d ' une voix 
au t re fo i s 1 elle, mais qui esl m a i n t e n a n t 
u s é e . » 

Les r a p p o r t s de S t u r m e r cessent le " ju i l le t 
1818. L*30 novembre de l'année précédente, 
l'empereur François avait signé le rappel de 

! cet envoyé, et r Autriche rat représentée doré-
' navanfà Ste-Hélène par - le commissaire de 
| Louis X V I I I . A p a r t i r de ce moment, N a p o -
j b o n cessa de c o m p t e r - a i r l 'appui de l 'Aul r i -
; che e t m i t t o u t son e spo i r en Alexandre 1er. 
\ d e R u s s i e , q u i avait o r d o n n é à son r e p r é s e n -
i tant d a n s l'il<- d e t r a i t e r l ' e m p e r e u r « a v e c 
\ toill l e respec i -lri à sa g r a n d e u r passée. » 

UN DRAMATIQUE DUKL 

Paria, U m a r s . — Le bruit court qu'un double 
malheur serait arrive vendredi à Vinceunes. t n 
duel aura i t eu lieu entre deux maréchaux dos 
logis dn 12e d'artillerie, Te batterie. Ues deux jeu-
ces gens, âgés île vingt-cinq ans tous deux, de 
bonne éducation et de famille aisée avaient conçu 
l'un pour l 'autre une haine violente, terrible. Dé­
jà à plusieurs reprises, ils s'étaient disputés et 
avaient dS se bat tre . El cela pour une femme ga­
lante, demeurant a Vincena* s. 

Vendredi, à la suite de provocations, ils convin­
rent de se mesurer dans un duel. Ils ne deman­
dèrent pas l'autorisation au colonel. Le duel eut 
lieu dans une chambre sans témoins. Chacun tira 
u u e i u p de pistolet et les deux jeunes gens tom­
bèrent mortellement frappés. Le médecin-major. 
constata que ies deux balles avaient frappé au 
c o u r . Ce dramatique événement a causé une- très 
grande èaaotion dans la population de Vincennes. 
Les bruits les plus étranges circulent et samedi 
soir, une brasseriecafé-oooeert était gardée par la 
police. Les familles des deux victimes ont du être 
averties hicr.l 'une habite dans le quart ier dn boule­
vard Voltaire.l 'autre dans le dépar temeatdo Nord. 

LEs CONQUÊTES DE ÏVflLI TION 
Le tome IV de f Histoire diplomatique de 

f E", ope pendant fa Réroluttion française 
de M. F. de Hourgoing. ancien ambassadeur 
de France, paraîtdemainchex < Slmann-Lévy. 
Ce volume est pr -de d'une remarquable pré-
i'i.-e de M. ie duc de Hroglie où nous retrou­
vons U hauteur de vues et de pensées et la 
grande science historique qui lui sont habi-
tiieTles. 

M. Camille Roussel nous avait déjà prouvé 
que les vainqueurs de Valmy étaient des sol­
dats forme- par la monarchie. M. le duc de 

i Hroglie nous montre, à son tour, que les né-
i giicintuurs du traité de Bàk) n'avaient point, 
; eux non plus, surgi de la Révolution, m 11 n'y 

a pas p!t;s de diplomates improvisés que d'nr-
i meeoude généraux sortis de terre parenchan-
: 'emeiit. Xft tiaturaper salttnn ». La Répu-
; b l ique . sue l 'un c o m m e s u r l ' au t re t lu-à t re . 
\ n 'avai t lait q u ' h é r i t e r des forces a c c u m u l é e s 
\ cl mises eu r é s e r v e p a r l a m o n a r c h i e . 

Les n é g o c i a t e u r s d e In paix d e Haie. Bar ­
t h é l é m y . Hacher , d ' a u t r e s e n c o r e avaient 
acqu i s sons la r o y a u t é , bien q u e d a n s des 

: postes i n t é r i e u r s , l ' expér ience , les l umiè re s , 
la conna i s sance des g r a n d s in té rê t s e u r o ­
p é e n s , l ' a r t d e m a n i e r les h o m m e s , dont ils 

j tirent u s a g e au profit de la Conven t ion . 
j d M a l h e u r e u s e m e n t , la paix de Baie ne liil 
' point mise en oeuvre avec le m ê m e esprit de 

sagesse et de d iscré t ion q n i avai t prés idé à sa 
conc lus ion . On e u t dil q u e l e s p o u v o i r s r é p u -

i h l i ca ins .qu ien recuei l la ient r h o n n e u r . a v a i e n l 
an fond d e l ' âme la consc ience d e ne l ' avoi r 
pas m é r i t e , taul i ls é t a i en t e n i v r é s p l u t ô t q u e 
sat isfai ts , e t tout l eu r o r g u e i l , enflé s a n s m e ­
s u r e , fut p ressé d e c o m p r o m e t t r e le succès en 

! l ' exagéran t . 

! Combien , a jou te M. le duc de Hrogl ie , le 
i Soft de ces b r i l l an tes conquê tes de la Répu­

bl ique a é té différent des acc ro i s semen t s de 
t e r r i to i r e , p lus l e n t e m e n t , p lus p a t i e m m e n t , 
mais [dus s û r e m e n t , o b t e n u e s pa r no i r e vieil le 

i r oyau t é ! 
Pendant t ro is siècles, il n 'y a pas en un d e s 

r ègnes d e la maison d e F r a n c e qui n 'a i ! é té 
s igna l é pa r q u e l q u e acqu i s i t ion nouve l l e don t 
l'cilèt fut tou jours de r e c u l e r no t r e f ron t iè re 
s ep t en t r i ona l e p o u r é l o i g n e r de non., un d a n ­
g e r e u x vois inage . Les t ro i s Kvèchés, la 
F l a n d r e , la F r a n c h e - C o m t é , l 'Alsace, la L o r ­
r a i n e , é t a i e n t c o m m e au tan t d ' é tapes de la 
m a r c h e c o n t i n u e qui conduisai t la Fi auce au 
n m e na tu re l de son d é v e l o p p e m e n t . 

S i ces pas é ta ient len ts p e n t - è l r o , a u c u n d u 
i moins n 'é ta i t j a u n i s su iv i d 'un m o u v e m e n t 

de recu l . 

Pendant tonte la dfreede in monarvhte, 
j jamais i'a p o u c e du terrain gafinè n'a été 

perttu, j ama i s ce qui fut a n j o u r français n'a 
cessé île ''être. C'est q u ' a p r è s c h a q u e e x t e n -

! sion opérée , la royau t é m a r q u a i t p r u d e m m e n t 
un t e m p s d ' a r ré i p o u r s ' ass imi le r ce qu 'e l le 
avai t occupé et c o n q u é r i r ap r è s le sol , le 
c o u r de ses n o u v e a u x sujets . 

•• Les complè tes d e l à Révo lu t i on , s u coii-
i t r a i r e , n 'on t point respecté co qui ava i t é té 
' fait s a n s son c o n c o u r s . « Ce qu 'ava i t appor t e 

ie ilux.,-1 été e m p o r t é pa r le reflux, et sj la 
Répub l ique vit assez p o u r Célébrer le c e n ­
t ième a n n i v e r s a i r e de I7,s:>. deux p rov inces , 
la cha i r de no t r e cha i r , mêleront leurs p l e u r s 
à ces fêtes. 

«C'es tque les conquê tes révo lu t ionna i r e s s e n t 
c o m m e les ga in s fabuleux d u s à îles spécu la ­
t ions a léa to i res qui éblouissent un ins tan t les 
r e g a r d s , pu i s s 'effondrent p o u r faire place à 
la r u i n e . Bntre les m a i n s de la r o y a u t é , la 
g r a n d e u r f rança ise étai t une fo r tune p a t r i ­
monia le sol idement ass ise , q u e c h a q u e «réné1-
ra t ion léguai t à la s u i v a n t e acc rue p a r un e s ­
pr i t et une t r ad i t ion de sagesse hé r éd i t a i r e . • 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
L'INDUSTRIE DE LA LAINE EN SILÉS E 

L'iudusirie lainière a pris u a grand développe­
ment daus la Siiésie autr ichienne. A Bialitx-Biala 
à .lagerndorf se trouvent les plus grandes fabri­
ques do laine de celle province. 

On trouve e n c r e de belles manufactures à 
Treppau, <>ûrau. Nicklasdorfet Skotchau, e.t des 
établissements île moindre importance à W a g -
.stadt, W'igstadtLKrendenthal. <ilbrrsdoil'.Kovvers-
dorf, rageliberg et Lichten. 

Le nombre des établissements qui fabriquent des 
objets en laine s'élève à 13Ô ; 13 fabriquent du 
drap et des articles de fantaisie, iilent et tissent la 
laie-- touta la fois ; 2 l'ont des fez turcs ; 1 des 
doublures ; i? des articles de bouneterie.On compte 
7 Mlateures de laine cardée à façon , -4 teinture­
ries et ateliers d'apprêt, iMi7 fabriques de tissage 
de moyenne ex. de petite grandeur et 88 fabriques 
de bas. 

L'industrie de la laine emploie une force mo­
trice de 4.000 chevaux-vapeur et occupe 12.000 
ouvriers.. 

On compte environ 4.000 métiers de tissage, 
dont plus de 2.000 métiers mécaniques. 

La matière première presque exclusivement em­
ployée, la laine, vient de Silèsie, ou, par des inter­
médiaires nationaux, oie l 'Amérique du Sud, de 
1 Afrique septentrionale, d'Australie, de Russie, de 
Hongrie et de Gaiicie. 

Les peignons viennent tantôt dWjjgleterre, tan-
tôf de Belgique et de France; les laines artifluiel-
l"S. iliungo, slioddy. etc., plus spécialement d'An­
gleterre OH d'Allemagne. Les selfactings viennent 
d'Angleterre ou 4e Saxe et k>s métiers à Hier la 
laine peignée, de France, d'Alsace ou de Saxe. Les 
autres machines employées pour la fabrication du 
drap sont faites eu Autriche et presque exclusive­
ment en Silèsie .même. 

Les produits de l ' industrie lainière de la Silèsia 
sont surtout le drap et les tissus de fantaisie. Du­
rant les dernières années, la production moyenne 
de ces articles était de 250,000 pièces de 20 à 23 
mètres, dont la valeur globale atteignait 20 mil­
lions de florins. 

A Troppau et à Nicklasdorf, on fabrique, par 
au, CiOj'KX) douzaines de fez pour la T u r q u i e ; à 
.lagerndorf, 3 à 100.000 nulle mètres de dou­
blures; à Troppau. VVigstadtl, odrau , Johan-
nesthal. Rowersdorf. Kngelsberg, Krendentbal et 
Lichten. des articles de bonneterie, entre autres, 
ÔOjOOO douzaines de bas et 20,000 gilets de des­
sous ; enfin, à FrendéntlTat, .lagerndorf. Obersdorf 
et VA urbenthal . des ltanelles. des couvertures et 
des tapis de table en demi-laine. 

Les produits des fabriques silésiennes se divi­
sent en deux catégories : l 'article pour la con­
sommation intérieure et l'article destiné à l 'ex­
po rUt ion. 

D s articles d'exportation, dont la valeur s'élève 
à peu près à ô millions de florins par an. une par­
tie les articles de mode à bon marché se vend dans 
les prorinces danubiennes, l 'ne autre les drapsde 
billard et pour voitures de chemin rie 1er . en 
Italie. Qnalqur* a a i vont en Amérique. C'est ainsi 
que 1,000 à 2.000 pièces de peignés sont dirigées 
vers le* Kta t s - tn i s et les gros draps bleus, vers le 
Urèsil et le Pérou. 

Cependant, le gros de l'exportation scTriirig* 
vers l'Orient, la Turquie et la Perse, depuis quel­
ques années aussi vers les Indes et les iles de l'ar­
chipel Indien. Tunis et le Maroc n'en absorbent 
qu'une quantité minime. 

Les draps turcs se fabriquent exclusivement à 
LSielitz et à Troppau. 

L'exportation versljprient et le aordde l'Afrique 
consiste presque eutièremeut en tissus unis apprê­
tes, teints eu pièce oa en laine et d'une largeur d* 
1 m. SU à 1 m. 10. Le drap teint eu pièceètait au-
trefois le principal article d'exportation. Aujour-
d hui. on le fabrique moins. 

l u a u t r e article qui se fabrique en dans quali­
tés et en quantités considérables et lT.sj (ioriit:. 
Les autres tissus teints eu pièce fournis par ia Si­
lèsie, sont des a q m , sa\i"<;,>es, drapx de Perse et 
Vm> liei'lieiiher;) ; parmi les marchandises teintes 
en laine, il y a lieu de citer les ('sa Loua., les 
eVaJM *?£tbeuftA les draps loutre. Toutes ces dé­
signations ne représentent pas toujours des quali­
té., bien distinctes ; quelques-un^s sont simple­
ment due* a a mode de préparation lisières, v i-
gaettes, broderies, e t c . . . ) . Les fez de Troppau et 
de Niklaslorf s'expédient presque tous eu Egypte. 
en Syrie et à Tunis. Les autres articles de laine, 
tels que doublures, llanellcs, bonneterie, couver-
I n r i S ' l tapis de table, se vendent dans le pays 
mènie. 

| NOUVELLES MILITAIRES 
j Le ministre de la fraerTC \i^n; ,1e prendre une deei-
! sien supprimant la délivrance des feuilles de route 

au \ b o n i — des classes renvoyé* dans leurs foyers. 
Cette mesure débarrasse les comptables il'un t:a-

, vail considérante qui les «auberge au moment même 
I où ils ont le plus iluccupatiein. 
i La feuille de route est remplacée par une mention 

s[,, eiale portée sur le livret individuel « 1» partie in-
| tei ne de la couverture. <' est sur le vu de cette men­

tion que les militaires libérés auront droit à la ré­
duction du tarif sur les chemins île fer. 

.losqu'a épuisement des livrets acliiellemeiit en 
! service, lu mention sera portée à la main; plus tant 
' elle sera imprimée. 

Si, exceptionnellement.un homme ne pouvait race» 
I voir son livret au moment de sa libération, il lui se­

rait romis une feuille de route. 
, .— I.e ministre de la gmvre fait démentir le bruit 
; e-paii'lii qu'il serait procédé rctlo aimw i un »svi 
i de mobilisation II n'y aura en automne que des opé-
I rations préliminaires de mobilisation, telles que re-

qnisiiion de voitures et. de chevaux. On croit qaeea 
sont des considérations extérieures aaiont faii mo­
difier la résolution primitive du ministre de la 

! guerre. 

SITCATIOX MKTKor.OI.Oi.IytK. — Paris -'. M«r». — 
Le centre de dépreaaton qui elaitliii r a l'entrée de ia Mu» 
eue a pasaé cette mut sur l'aria, amenant nne tempête 
sur toute- l,t France. U se truioe ce matin pn-s de Besar.-
i.on IÎ.IS mpn) ,* il. s raauvain temps d e régions > . 
roguent sur toutes nos cote... I.e baromètre monte rapide-
nii nt sur l'ouest lie : F.iii-o|>c. il haaaaa dans le Sud ci UM 
minimum peraiste en Lapnnic (tti oi|iit). 

La temperaturoe„t ,-TI baisse péneinle- Ka«atreaara 
e'aieic ce Diatinde i: a Memel et de - j - 15- a Slal'e. 

Fn France, le temps est a la neige dans l"Kat, S iiiair-
eies dans l'ouest et le Nord. La u-nqKi-ature va sahai»-

" A'Paris. Lier, pluie, aeiire la nuit et e* matin. Baro-
ei-eties.ljaa de ti-ois beiin-8 du sou- a nuuuit, pu»» 

-—'.. 

bau>«sei*pide. 
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